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Aimer notre Maman 
 

C hers enfants, vous aimez bien 

votre Maman, n’est-ce pas ? 

– Oh oui ! Ça c’est sûr, nous l’ai-

mons de tout notre cœur ! 

– Et donc, vous aimez aussi votre 

Maman du Ciel… 

– Oui, oui, oui ! Qui 

pourrait ne pas aimer la 

Sainte Vierge ? 

– Alors, savez-vous 

que certaines personnes 

ne l’aiment pas ? 

– Oh, les vilains ! 

Mais… comment est-ce 

possible ? 

– C’est en effet dif-

ficile à comprendre, 

sauf si on se souvient 

du Paradis terrestre. 

Quand Adam et Ève ont péché, le Bon 

Dieu a prédit qu’il y aurait désormais 

deux camps opposés dans le monde : 

d’un côté les enfants de Marie, mère 

du Sauveur, de l’autre les enfants de 

Satan. 

– Ah oui, je me souviens ! Et le 

serpent cherchera à mordre la Sainte 

Vierge au pied, mais il se fera écraser  

 
 

la tête par elle. C’est bien fait pour lui !

Ce méchant diable n’avait qu’à rester 

tranquille au lieu d’aller embêter Ève ! 

– Vous comprenez alors qu’il y a la 

guerre entre ces deux camps. Et c’est 

très intéressant pour 

nous : si nous sommes 

avec la Sainte Vierge, 

nous sommes sûrs d’être 

avec le Bon Dieu. 

– Et donc, tous ceux qui 

sont contre la Sainte 

Vierge sont aussi contre 

Dieu ? 

– Tout à fait. C’est clair : 

ceux qui n’aiment pas 

Marie travaillent pour le 

démon et sont certaine-

ment sur la voie de l’en-

fer. On le voit dans toute l’histoire de 

l’Église jusqu’à aujourd’hui. 

Pendant ce temps de l’Avent, mon-

trez à votre Maman du Ciel que vous 

l’aimez très fort ! 

 

                  Abbé Guillaume d’Orsanne 

Aumônier de la Croisade pour le  

District de France 
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Chers Croisés, 
 

A vec ce mois de décembre nous allons achever l’année jubilaire 2025. Voici 

les souvenirs d’un Croisé Suisse, qui a eu la grande grâce de se rendre, en 

août, au jubilé à Rome. Ils vous aideront à entretenir en vos cœurs un grand 

amour de la Ville Éternelle et de la sainte Église. 
 

Le grand jour est arrivé ! Pierre, 10 ans, aperçoit tout de suite la tente de la Croisade Eucharis-

tique et revêt la belle chasuble des Croisés... 

En remontant toute l’allée qui mène au grand autel, sous les pins parasols, il est incrédule. 

Être si proche de l’autel pour cette cérémonie inoubliable ! Avec ses amis croisés, il est placé 

juste derrière les sœurs. Il y a beaucoup de religieuses ! À 8h30, la plupart des Croisés sont à leur 

poste. Il y a des Belges, des Français, des Hollandais, des Suisses et même un Japonais et une 

Coréenne. En tout à peu près quatre-vingt. Quelle joie de voir ces Croisés de tous les pays ! 

Derrière l’autel, Pierre aperçoit des dizaines de prêtres. En attendant la procession, les sœurs 

ont commencé le chapelet. Il fait déjà un peu chaud, mais sous le bob marqué de l’insigne de la 

Croisade, chacun est bien protégé du soleil.   

Quand la procession commence, tout le monde se lève. Pierre n’a jamais vu un défilé aussi 

long. À ce moment, il sent que la Fraternité Saint-Pie X est vraiment une société puissante. À la 

messe, il sait que quelque chose de caché se passe, à l’autel et dans son cœur. Il a commencé son 

« travail » de Croisé. En voyant les centaines de sœurs et de prêtres prier aussi, il se sent emporté 

par leur élan. Le Supérieur général dans son sermon, explique les raisons de notre présence à 

tous : suivre les martyrs et aimer l’Église. Cela, Pierre le veut aussi. À la fin de la messe il y a le 

pique-nique. Ensuite les jeux qui rassemblent les Croisés de plusieurs pays, puis la procession 

vers Saint Jean de Latran. 

En voyant tous les Croisés marcher derrière les prêtres et les sœurs, Pierre est fier. La Croi-

sade a une place au sein de la Fraternité Saint Pie-X. Cette place, c’est de prier aux intentions 

données par le Supérieur général. Maintenant, Pierre comprend que ce n’est pas un jeu, c’est 

quelque chose de sérieux. Voir la foule des prêtres devant lui, arriver devant la basilique Saint 

Jean de Latran, y entrer en procession, prier le Credo avec tous les prêtres et les sœurs. Toutes ces 

images défilent devant les yeux de Pierre comme dans un rêve. 

Le soir, quand il retrouve sa feuille de trésor et lit l’intention du mois : « Pour les familles 

catholiques », il pense à tous les prêtres, toutes les familles, tous les parents qu’il a vus aujour-

d’hui… « Ils comptent sur ma prière et mes sacrifices ! » 

Le mot des sœurs 

En ce Noël 2025, chers Croisés, que vos prières s’unissent auprès de l’Enfant-
Jésus, Roi des cœurs, pour lui demander de protéger et d’accroître toujours la 
Sainte Église ! 
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Histoire 

L’histoire du « Santo Bambino » est 

bien touchante, et continue de l’être encore 

de nos jours… L’Enfant-Jésus n’interrompt 

pas ses miracles dans la chapelle romaine 

qui lui est dédiée, et où sa statue est exposée 

et vénérée. Haute de 

soixante-deux centi-

mètres, elle est l’œuvre 

d’un religieux francis-

cain. 

Ce frère séjournait au 

couvent du Mont Sion à 

Jérusalem, au XVème 

siècle, dans la ville où 

mourut le Sauveur. Ha-

bile sculpteur, il façonna 

dans un tronc d’olivier 

provenant du Jardin de 

l’Agonie, la statue d’un 

bel enfant. Cependant, 

nulle part il ne parvenait 

à trouver de bonnes couleurs pour donner à 

son œuvre une teinte de chair rosée. Il en 

était tout affligé, lorsqu’après une nuit, il 

s’aperçut que sa statue avait été perfection-

née dans sa forme et revêtue d’une belle 

coloration, par la main mystérieuse d’un 

meilleur artiste que lui, qui ne pouvait venir 

que du Ciel ! 

La nouvelle de ce miracle se répandit 

aussitôt dans toute la Palestine, d’où l’on 

accourut pour vénérer l’Enfant-Jésus. 

Mais bientôt rappelé à 

Rome par ses Supé-

rieurs, le petit frère 

s’embarqua avec son 

précieux trésor, presque 

son unique bagage. 

Après quelques jours 

d’un heureux voyage en 

mer, une terrible tem-

pête se déchaîna, peu 

avant d’accoster en 

Italie. Le capitaine du 

navire fit jeter tous les 

bagages par-dessus 

bord. Les pleurs et les 

supplications du petit 

frère ne purent sauver sa chère cassette, 

mais ses ferventes prières à son Santo Bam-

bino furent exaucées. Le précieux coffret 

rejoignit lui aussi le rivage, suivant le sillage 

du navire et comme guidé par une main 

invisible. Son maître prit une barque, vola à 

 
Le « Santo Bambino »  

Église de l’Aracœli 
à Rome 
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sa rencontre, et le ramena en le serrant dans 

ses bras comme une heureuse maman ! 

C’est avec une joie 

immense que la statue 

miraculeuse fut ac-

cueillie à Rome. Ex-

posée à la vénération 

des fidèles, dans 

l’église franciscaine 

de l’Aracœli, elle n’a 

pas cessé depuis lors 

d’attirer des pèlerins 

du monde entier. De 

nombreuses guérisons 

et grâces particulières 

témoignent que ce 

n’est pas en vain que 

l’on recourt au Santo 

Bambino. La reconnaissance de ceux qui 

obtiennent ses faveurs se traduit souvent par 

l’offrande des plus riches joyaux 

et perles dont il est tout couvert.  

Durant la période de Noël, il 

est exposé dans sa crèche, suivant 

la coutume instituée par saint 

François lorsqu’il reconstitua la 

première crèche de Noël à Grec-

cio, en 1223. 

Un jour, une noble dame de 

Rome osa dérober le Santo Bam-

bino ! Elle le cacha avec grand 

soin dans sa demeure… Mais, 

devenant bientôt gravement ma-

lade, elle dut avouer sa faute et 

promettre de restituer la statue. Sans at-

tendre, le Santo Bambino revint tout seul, 

durant la nuit, dans son église, tandis que les 

cloches de la basilique sonnaient d’elles-

mêmes à toute volée !  

Au temps de Noël, les enfants 

de Rome se pressent continuel-

lement devant la crèche, pour 

manifester leur joie à l’Enfant 

nouveau-né. 

Quand vient l’Epiphanie, toute 

la ville processionne à l’Ara-

cœli, sur la colline du Capitole, 

pour y recevoir la bénédiction 

de son petit Grand Roi. 

Personne à Rome, même pas le 

Pape, ne reçoit autant de corres-

pondance du monde entier que 

le Santo Bambino, avec comme 

seule adresse :  

« Il Santo Bambino - Roma - Italia » 

La Poste romaine est compréhensive et 

remet ces lettres au sanc-

tuaire. On ne les lit pas. 

On les dépose aux pieds 

de l’Enfant-Jésus. Après 

quelque temps, on retire 

le timbre de l’enveloppe, 

puis ces lettres sont pieu-

sement brûlées pour 

laisser la place à 

d’autres. Le Santo Bam-

bino connaît toutes les 

langues du monde et, 

sans interprète ni secré-

taire, il répond à sa fa-

çon à toutes les suppliques qui lui sont 

adressées !   

 

La première crèche de  
saint François d’Assise 

Le Santo Bambino 

http://www.pinterest.com/pin/177118197817779852/
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de décembre 
 

 Intention : 
 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, les prières, les 
œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les 
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

 

Pour les enfants qui ne sont pas dans  
une école catholique 

Trésors 
rendus 

Offrande 
de la 

journée 
Messes 

Comm. 
sacram. 

Comm. 
spirit. 

Sacrifices 
Dizaines 

de  
chapelet 

Visites 
au  

TSS 

Méditation 
de 15mn 

Bons 
exemples 

131 3240 1008 939 1743 6597 11028 1493 288 4248 

Trésors de septembre 2025 : (Pour les Supérieurs de la Fraternité) 
 

 

 

Explication de la feuille jointe : « l’Avent des Croisés » 
 

 

But :  orner de vos efforts le berceau de l’Enfant-Jésus. 
 

Pour chacun de vos efforts, vous pouvez dessiner et colorier une perle 

précieuse dans la crèche en papier que vous aurez découpée et collée (en pliant 

sur les traits en pointillés). Vous y déposerez l’Enfant-Jésus le jour de Noël. 
 

Résolutions : 

1ère  semaine : j’obéis du premier coup, par amour ! 

2ème semaine : je fais tout « de mon mieux ». 

3ème semaine : je parle souvent à Jésus dans mon cœur. 

4ème semaine : je cherche à faire du bien aux autres. 
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Décembre 

2025 
Offrande Messes 

Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet  

Visites au 
TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

Total           

 

Décembre 
2025 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

L 1                    

M 2                    

M 3                    

J 4                    

V 5 

S 6                    

D 7                    

  8                    

M 9 

M 10                    

J 11                    

V 12                    

S 13                    

D 14                    

L 15                    

M 16 

M 17                    

J 18                    

V 19                    

S 20                    

D 21                    

L 22                    

M 23                    

M 24                    

J 25                    

V 26                    

S 27                    

D 28                    

L 29                    

M 30                    

M 31              

Noël 

Immaculée 
Conception 
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Une lettre de Jacqueline 

 
 

 Les fautes vous fait rien spas ? Et moi non plus. Je suis 

très en retard pour l’orthographe. Papa était toujours 

mécontent, à cause que je savais jamais accorder les participes. Alors quand 

je lui écrivais au front et que je savais pas comment écrire un mot, vlan je 

faisais un pâté. 

Avant-hier j’ai été a un beau sermon à Notre-Dame ; Grand-père était 

obligé d’aller à ce sermon du Père Janvier. D’abord il voulait pas me mener 

avec lui, mais après il a dit au cocher et au valet de pied qu’il aimait mieux 

me prendre avec lui parce que si je restais à l’attendre dans la voiture, pour 

sûr que je ferais encore quelque sottise. Et c’est comme ça que je suis été 

entendre le Père Notre-Dame où il y avait pas d’enfants. Grand-père il était 

au premier rang avec tous les messieurs officiels ; Moi il m’avait installé sur 

une chaise, loin de lui, mais il pouvait tout de même me voir très bien. Et 

puis, il m’avait dit que après il faudrait que je fasse à Mademoiselle l’ana-

lyse de ce sermon ; Et moi je savais bien que c’était pour être sûr que 

j’écoute bien et que je m’agite pas, eh bien il était tout à fait très beau le 

sermon, j’ai tout suivi et j’ai pas eu l’idée de m’amuser. C’était sur les morts 

de la guerre et j’aime tant qu’on parle d’eux, vous comprenez. C’était pour 

expliquer qu’il fallait me consoler parce que les morts de la guerre sont près 

de Dieu ; Moi ça m’a pas consolé, à cause que je suis sur la terre, je sais 

bien que mon petit Papa est près de Dieu ; Mais le Père Janvier il a peut-être 

pas eu de papa, alors il ne peut pas savoir mais vous comprenez, près de 

Dieu, près de Dieu, c’est si loin de la maison. 

Vous savez, quand Mademoiselle me promet de raconter une sottise à 

Grand-Père je lui dit que ça m’est égal et c’est pas poli, et puis c’est pas 

vrai. J’ai très peur au contraire, mais c’est pour pas avoir l’air ; J’ai du cha-

grin qu’on me gronde, mais je veux pas avoir l’air. Même pour ce qui est 

bien, je veux pas montrer mon dedans.  

Mais cet été je vous le montrerai, et vous me rendrez bien sage pour Jé-

sus, spas ? Vous direz à Mademoiselle de me faire communier souvent. 

Mais faut pas dire à la maison que je serai religieuse surtout. 

 À suivre... 
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L’intention du mois  

Le Croisé prie, communie, se sacrifie 

chaque mois à l’intention que lui donne 

Monsieur l’Abbé Pagliarani, le Supérieur 

général de la Fraternité Saint Pie-X. 

 

 Chers Croisés, 

 

J e pense que vous n’avez jamais bu 

de poison. Du reste, vous n’en avez 

sans doute pas envie. Mais figurez-

vous qu’il y a des poisons qui font 

souffrir et d’autres qu’on ne sent pas. 

Avec ces derniers poisons, on peut en 

prendre sans 

s’en rendre 

compte et 

mourir sans 

avoir le temps 

de voir la mort 

venir ! C’est 

terrible ! 

Eh bien 

c’est un peu 

ce que vivent les pauvres enfants qui 

ne sont pas dans une école catholique. 

Ils reçoivent un enseignement sans 

Dieu, et même parfois contre Dieu et 

contre la morale. Ils ne s’en aperçoi-

vent pas forcément parce qu’ils sont 

trop jeunes pour s’en rendre compte. 

Mais leur intelligence, puis leur volon-

té, puis toute leur âme est corrompue 

par ce poison. 

En grandissant ils ne savent donc 

pas qui est Dieu ni même ce qu’est le  

 
 

 
 

Ciel pour lequel nous sommes créés. 

Ils ne savent pas pratiquer la vertu, et 

n’ont aucune idée de la valeur du sa-

crifice. Ils ignorent aussi qu’ils ont 

une bonne mère au Ciel, et ne savent 

même pas qu’on peut lui parler dans la 

prière. Le 

plus triste, 

c’est que tout 

les éloigne 

du Ciel et les 

met sur le 

chemin de 

l’enfer. Tout 

cela à cause 

d’une mau-

vaise école qui ne leur a pas appris ce 

qu’il y a de plus important dans la 

vie : sauver son âme. 

Ayez pitié, chers Croisés, de ces 

pauvres enfants. Profitez donc de ce 

mois de décembre où l’on célèbre 

Dieu fait enfant dans la crèche pour 

implorer l’Enfant-Jésus par vos sacri-

fices. Qu’il daigne éclairer ces enfants 

et qu’il pousse leurs parents à les 

mettre dans de bonnes écoles. 

 

Gabriel Billecocq+ 

  

Pour les enfants 
qui ne sont pas dans  
une école catholique  



Avent des Croisés - 2025 :  

Accueillir avec beaucoup d’amour l’Enfant-Jésus, Roi de nos cœurs. 


